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AMITIE D'ARMES FRANCO-POLONAISE 

A TRAVERS LES SIECLES 

I. L'ancienne Pologne et l'armée française 

L'histoire de l'armée polonaise, dans ses rela-
tions avec la France et l'armée française, présente une p a r -
t i c u-1 a r i t é tout à fait unique et ceci à travers dix 
siècles d'existence de l'Etat Polonais, jusqu'à nos jours. 
Bien que la Pologne ne se trouve pas plus loin que la Suède, 
la Turquie et surtout la Russie, les relations militaires po-
lono-françaises lurent toujours, sans interruption et sans 
exception amicales et alliées et j a m a i s les armes ou 
les insignes polonais ne se trouvèrent en face des armes fran-
çaises, en ennemis. Pourtant , il n'y, a pas de peuple en Eu-
rope qui au cours des siècles n'ait plus ou moins longuement 
combattu les armes françaises. Cette parfaite harmonie dans 
les relations entre les armées françaises et polonaises , ; 
dans l'histoire de l'Europe, un fait sans précédent. 

Les relations religieuses et intellectuelles entre 
la Pologne et la France datent du plus profond du moyen age, 
c'est à dire du ZI siècle, mais les relations militaires re-
montent à plus tard. Sans doute, plus d'un chevalier fran-
çais, suivant l'exemple du roi de Lus i gna n ou du célèbre Gil-
bert de Lannoy a parcouru les terres polonaises et a peut-être 
pris part à nos combats« C'est pourquoi le roman historique po-
lonais du moyen age représente le type du c h e v a l i e r 
f r a n ç a i s allié aux troupes polonaises tel le chevalier 
de Laroche, un des personnages du roman bien connu de Sienkie-
wicz "Les Chevaliers Teutoniques". Il est cependant curieux de 
noter la raison pour laquelle ces relations entre la chevale-
rie de Pologne et celle de France, au cours du moyen age, ne 
se sont pas développées davantage. C'est qu'à cette époque dé-
jà, l e s a l l e m a n d s p r o p a g e a i e n t d e s 
m e n s o n g e s pour compromettre ces relations et qu'ils 
le faisaient avec autant d'habileté qu'aujourd'hui. En effet 
les agents à leur service étaient chargés de c a l o m n i e r 
la Pologne devant le monde occidental et en particulier devant 
la chevalerie de France et d'Angleterre en faisant passer les 
Polonais, à cause de la protection accordée par eux à la Li-
thuanie, pour d s amis des paienS; ou tout simplement même 
pour des paiens et cela nonobstant le christianisme et le ca-
tholicisme professés en Pologne depuis 5 siècles. On pourrait 
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faire valoir des centaines et des milliers de mensonges de ce 
genre dus aux précurseurs du dóctaur Goebbels et rien n'illustre 
mieux ces procédés -que la sentence du Pape Martin V, du 14 mai 
1418 qui condamnait à la peine de prison le nommé Jean Falken-
berg pour avoir écrit un memorandum "imfame et fallacieux" ac-
cusant les Polonais en plein XV siècle, d'être des paiens. 

Cependant, depuis les temps modernes les relations 
franoo-polonaises prennent de suite une autre tournure. Le 14 
juin 1500 tous les princes de la famille Jagellon, le roi de 
Pologne en tête, concluent une alliance, avec Louis XII, roi de 
France» A partir de oe moment les relations militaires entre les 
deux pays prennent un caractère amical qu'elles conservent à tra-
vers les siècles, juaqu' , aujourd'hui. Un grand nombre d'éminents 
militaires polonais, futurs hetmans et gloires des armes polo-
naises, v i s i t e n t la F r a n c e -ttiidi .'.S ŁOS instal-
lations militaires. C'est ainsi que l'on trouve en Franoe, en 
1507, J o a n T a r n o w s k i , le futur Grand Hetman, un des 
plus grands chefs et des connaisseurs les plus remarquables de 
l'art de la guerre. On voit de même étudier en France, vers 1591, 
Le plus célèbre peut-être des chefs militaires de l'ancienne Po-
logne ,1e Grand Hetman J a n K a r o l C h o d k i e w i c z , 
le vainqueur des Suédois et le chef militaire qui arrêta l'armée 
'ù'arque avec le 3ultan en tête. On voit également un autre Grand 
Hetman, S t a n i s l a s K o n i e c p o l s k i , qui, vers 
1607,vint en France pour perfectionner ses connaisaances. 

Les relations polono-françaises du XVIe et XVIIe 
siècles sont non seulement très étroites mais marquent une nais-
sante amitié entre les deux peuples. L'élection au trône du can-
didat français, Henri de Valois, malgré l'impression funeste qu' 
avait causé la nuit de la Saint Barthélémi, est une preuve irré-
futable de ces sentiments. La France était déjà une nation amie 
et voioi ce que l'historien de Thou écrit, au sujet de l'élec-
tion d'Henri de Valois : 

"Le3 Polonais parlent notre langue avec tant de pu-
reté qu'on les eût pris plutôt pour des hommes élevés sur les 
bords de la Seine et de la Loire .... que sur les bords de la 
Vis tule ". 

Ces liens ne se relâchent pas dans le courant du 
XVIIè siècle en dépit des longues années de règne des rois de la 
dynastie suédoise des Wa-a. Tout au contraire, dans le domaine 
militaire ils acquièrent des formes plus précises. A la wême épo-
que, la reine Marie Louise de Gonzague, princesse de "cvox-s et fem-
me du roi Ladisias IV, puis de son frère cadet, le roi Jean Casi-
mir qui ne manquait pas d'esprit politique, s'efforçait de créer 
en Pologne un parti français et de réaliser un programme de réfor-
mes salutaires en s'appuyant la France. 

En ce qui concerne les questions militaires à cette 
époque , il convient de noter ceoi : tandis que la cavalerie con-
serve ses méthodes et son oaractère purement polonais et que l'in-
fanterie se conforme aux modèles allemands et suédois, le ' énie, 
l'art d'ouvrages militaires ainsi que l'artillerie se trouvent 
nettement sous l'influenoe française. Parmi les grandes gloires 
militaires françaises, le prince d e C o n d é , Louis II de 
Bourbon eut certainement la plus grande influence. Il fut à plu-
sieurs réprises candidat à la couronne de Pologne de même que son 
fils le duc d'Enghien. Le prince de Condé eut une influence per-
sonnelle sur les militaires polonais les plus marquants pour ne 



nommer que IG futur roi J e a n S o b i e s k i et le géné-
ral d'artillerie S i g i s m o n d P r z y j e m s k i , qui 
fut son élève dans le sens propre du mot. Bref, l'artillerie 
polonaise au XVIle siècle subit, à coté des influences hollan-
daises, 1'ascendant de la Prance. En effet, un autre général 
polonais d'artillerie, M a r t i n 1C o n t s k i , servit^éga-
lement en Prance, sous les ordres du Grand Condé, de 1664 à 
1666 et c'est grace à lui que l'artillerie devint , en Pologne, 
une arme distincte. C'est également à l'école française que fut 
formé un autre général d'artillerie, Jean Kontski lequel avait 
servi dans les Mousquetaires du Rois, 

Cette influence française s'exerce d'une manière 
exclusive dans le domaine du lénie. ladislas IV fait venir de 
Prance des i n g é n i e u r s m i l i t a i r e s et leur 
confie la construction dos ouvrages militaires les plus impor-
tants. C'est ainsi que nous rencontrons à la cour et dans 1' 
armée polonaise de nombreux Français, teLa que Dnleyrac et sur-
tout Félix Dupont /le Masson du Pont/, ingénieur au service de 
Sobieski depuis 1671, ennobli par la diète en 1685 et Guillaume 
Beauplan le Vasseur. Ce dernier s'acquiert en Pologne une posi-
tion de premier ordre. Il y travaille de 1631 à 1648 et construil 
de nombreuses forteresses, comme celle de Kremierozöw, de Nowy 
Koniecpol et surtout celle de Kudak située sur les rapides du 
Dnieper et destinée à contenir les incursions des cosaques. Il 
se signale non seulement comme écrivain militaire de même que 
Dupont, mais avant tout comme cartographe / ,t»*our » <t. troi s'" 'ü 
, cartes de l'Ukraine. 

Peu à peu, l'influence française se fit sentir éga-
lement dans 1 ' i n f a n t e r i e qui, au cours du XVII siè-
cle, s'assimile successivement la formation française de batail-
lon et l'usage do la baionnette et du fusil .pioive. Tous ces pro 
grès de l'art'militaire français furent accueillis avec faveur ~ 
par le hetman et futur roi Jean Sobieski qui, durant sa jeunesse 
avait visité la France pour y faire des études militaires et 
qui même en 1647 avait servi dans la da Lauis XIV. 
Il ne se trouva pas seulement en contact avec le Grand Condé 
et l'armée française, mais il étudia aussi les ouvrages français 
relatifs à l'art militaire qu'il réunissait avec soin dans sa 
bibliothèque. Plus tard il s'efforce de faire adopter en Polo-
gne le système de Vauban /principes de fcv Co £l~nc.. eC. do lar;s.Uęji3£ 
En résumé tout le règne de Jean Sobieski, surtout depuis l'al-
liance française conclue en 1675, est marqué par d'étroites re-
lations militaires avec la France /que l'attitude de la reine 
Marie Casimir dMrquien rendait malheureusement parfois, moins 
cordia les/. 

Le successeur de Jean Sobieski, le roi Auguste de Sa-
xe, était certainement un fervent admirateur du Roi Soleil. Né-
anmoins , sous ce triste règne, l'influence française dans le 
domaine de l'art militaire, faiblit en Pologne. C'est d'ailleurs 
à l'époque des rois de Saxe que l'armée polonaise se trouve à 
l'état de la plus prolonde décadence. 

Mais un c h a n g e m e n t t o t a l se produit 
à cet égard dès l'avènement au trône du roi Stanislas Auguste Pc 
niatowski. Ce souverain était très irançais d'éducation, de goul 
et d'esprit.- Contrairement à ce qu'on a prétendu, le roi Stanis^ 
las Auguste et ses cousins les princes Czartoryski consacrèrent 
beaucoup de soins à la reconstitution de l'armée polonaise par 
la création d'écoles militaires. Rien d'étonnant que dans le 



dernier quart du XIXe siècle, la Pologne ait adopté le systè-
me de l'organisation territoriale par divisions et que l'in-
fanterie mette en pratique la tactique de combat en tirailleurs 

Mais la Cour n'est pas seule à subir l'influence des 
méthodes et de la tactique française. En 1770 déjà, en effet, 
le duc do Chois eul, ministre de Louis XV, avait envoyé en^Po-
logne un groupe d'officiers, sorte de mission militaire, ayant 
pour tache de soutenir et d'organiser la Confédération de Bar 
qui combattait les Russes. Le colonel d e C h o i s y se 
distingua particulièrement parmi les autres officiers de ce 
groupe ; il s'empara du Wawel, c'est à dire du Chateau Royal 
de Cracovie et le défendit héroïquement jusqu'au 28.IV. 1772. 
Il est curieux de noter qu'à coté des noms d'officiers fran-
çais comme Despréz, de Saillant,on trouve le nom du colonel» 
•-)lU3i>:.râ général, D u m o u r i e z , le vainqueur de Jemappes, 
et colui de Ile Hermann, le futur vainqueur de Valmy. 

Mais tous les efforts du peuple et de l'Etat Polonais 
furent vains. LQ3 forces dominantes de ses deux puissants en-
nemis, la Prusse et la Russie, amenèrent un second partage et 
la disparition d'un grand état qui avait occupé pendant des 
siècles, une superficie de plus de 850.000 kilomètres carrés, 
c'est à dire supérieure à la superficie de la Prance et de 1' 
Angleterre à cette époque. 

L'Etat Polonais ayant réellement cessé d'exister à 
partir de 1793, il ne restait plus à la nation que la voie de 
la révolution et des insurrections qui durant plus d'un siècle 
rattachera l'histoire de la Pologne à celle de la France. 

L'insurrection de T a d e u s z E o s c i u s z k o 
ouvre cette nouvelle ère. Comme on sait, Kodciuszko était lui 
aussi sous l'influence militaire française ; il avait s é -
j o u r n é e n F r a n c e , à plusieurs reprises ; après 
avoir achevé ses études à l'école militaire, en Pologne, il 
se rendit en France où. de 1770 à 1774, il se consacra à l'é-
tude de l'art d'ouvrages militaires, c'est à dire à cette bran-
che de l'art militaire qui le rendit célèbre par la suite, non 
seulement en Pologne, mais même aux E t a t s U n i s . L' 
insurrection de Kościuszko nous rapproche de la R é v o l u -
t i o n F r a n ç a i s _e dont le souffle se faisait nette-
ment sentir en Pologne. Les yeux de tous ceux, surtout des mi-
litaires, qui étaient décidés à poursuivre la lutte, se tour-
naient alors vers la France et Paris, centre de nouvelles mé-
thodes et de nouveaux moyens de lutte pour 1' i n d é p e n -
d a n c e d e la P o l o g n e . C'est de l'esprit de la 
Révolution Française que sont nées les Légions Polonaises de 
l'époque napoléonienne qui relient chaque page de l'histoire 
de Pologne aux événements qui se déroulent actuellement en 
France. 

II. L'épopée napoléonienne et le XIXe siècle 

Comme nous l'avons dit, le3 relations militaires 
franco-polonais es ont été de tout temps marquéec -«-p un trait uni 
que dans l'histoire, une amitié et une cordialité jamais ralen-
tie ni interrompue. Le XlZe siècle, lui, apporte une preuve tan 
gible de cet ét.rt de choses : l ' A r c d e T r i o m p h e 



monument de lo gloire française, mêle des noms polonais à oe-
lui de ses héros militaires. Oui , 1T .Iro de Triomphe est un 
symbole de l'histoire des armes franco-polonaises puiaqu'on 
y voit, gravé dans la pierr-c, les noms du Maréchal de Prance, 
le prince P o n i a t o w s k i , des généraux D o m b r o -
3 k'i, , K n i a z i e w i c z , Z a j ą c z e k , S u Ł -
k o w a k i , C h Ł o p i c k i ainsi que des dizaines de 
noma de localités appartenant pour toujours à l'histoire de 
Pologne. Cette époque-, où l'histoire des deux paya est pour 
ainsi dire commune et suit le même cours, est trop riche et 
trop vaste pour pouvoir être traitée ici. On ne peut qu' en 
citer les moments principaux. 

Dèa 1796, un certain nombre de patriotes et de 
militaires polonais qui ne voulaient pas ceaser de combattre 
pour L'Indépendance, s'adressa aux autorités révolutionnairea 
françaises on leur proposant la formation de troupes formées 
par les emigrants polonais et combattant aux cotés des troupes 
françaises. l'exécution de cette offre fut bientôt confiée au 
nouvel astre militaire, le général B o n a p a r t e , dont le 
plus proche collaborateur, en Italie, était un officier polonais 
J. S u Ł k o w s k i . Comme l'écrivit l'historien françaia 
Grappin : " Le mirage napoléonien commençait. Pendant 20 ana 
La Pologne allait le pourauivre". Ajoutons tout de suite que 
la Pologne suivit l'épopée napoléonienne avec une foi et une 
endurance invincibles malgré de tragiquea déceptions et des 
pertes enormes, avec une fidélité dont personne en Europe, 
sauf lea Français, n'a donné de preuves aussi éclatantes. 

Cette époque militaire a laissé en héritage à la 
Pologne, redevenue Libre, sa devise : "Honneur et Patrie" car L^ 
honneur est le premier devoir d'un soldat. 

Le Directoire adressa Le principal organisateur 
dea L é g i o n s P o l o n a i s e a , L e général Henri 
D o m b r o w s k i à. Bonaparte et on entreprit bi ent ot, dèa La 
fin de 1796, L'enrôlement dea volontairea. Le 9.1. 1797 un ac-
cord est signé par Bonaparte et Dombrowski, donnant naiaaance 
aux "Légions PoLonaiaea «uxiliairea de La Lombardie". C'eat ain-
si, en effet, que cette question fut réglée, La Conatitution 
françaiae de L'époque n'autorisant pas Le gouvernement à "pren-
dre a sa solde aucune troupe étrangère", comme Le décLare une 
lettre du Directoire. C'est pour cela que L'on choisit cette 
forme, rattachant Les Légions à La Lombardie. 

L'épopée des Luttes commence dès cet instant. En 
avril 1797, deux bataiLLons se battent déjà et après cela, le 
général Berthier confie au général Dombrowski, à Rimini, le 
commandement d'une division combinée polono-italienne, o& 4 
bataiLLons se batt ent sous Lea ordres de Kniaziewicz. Le cou-
ronnement de cette collaboration fut l'entrée de Dombrowski à 
La tête de ses troupes à Rome, Le 3.V.1798. Puis viennent Lea 
sanglants combats de Civita Casteilora, de Gaete, de Legno, de 
Travia, où Les Légions subissent de Lourdes pertes. 

Pendant que La L é g i o n p o l o n a i s e 
d ' I t a l i e combat dans le 3ud, on forme, dans le nord, 
la l é g i o n p o l o n a i s e d u D a n u b e , dont 
Koâciuszko oaf Le promoteur et que forma Kniaziewicz. Cette 
Légion Danubienne, créée vera La fin de 1799 à Metz et ensuite 
àStraejourg, combat avec succès et se distingue entre autres, 
à La bataiLLe de Hohenlinden, le 3.XII. 1800, durant laquelle 



K n i a z^i e w i c z qui commande dans la division Deoean 
joue un role décisif, Après cela, la Légion Danubienne est en-
voyée en Italie rejoignant la Légion Italienne qui arrose de 
son sang les champs de bataille oû. elle s'oppose à Souvorov. 
Il suffit de dire que suivant les témoignages françaisi après 
cette première phase.de la lutte, en 1799, la Légion n'avait 
plus, sur 7000 volontaires que 950 hommes encore en Vie* 

Toutes ces pertes et même toutes les déceptions poli-
tiques oausées par les négociations de paix à Leohen . et Gamp o 
Formio, ne refroidirent pas l'nthoisiaame des volontaires polo-
nais qui pouvaient se vanter d'être entrés victorieusement avec 
Napoléon, non seulement à Rome, mais aussi à Naples, tandis que 
le commandant par intérim de l'Armée, le général Championnet̂ feiaaifc 
à Kniaziewicz l'honneur de porter à Paris, au Directoire, lea 
drapeaux conquis et les trophées de guerre. 

Bien que les pertes aient été très grandes, le chiffre 
des volontaires se présentant en masse fait remonter les effec-
tifs des Légions à 9.000,puis à 15.000 hommes, formant deux de-
mi-brigades» Mais le coup plus dur allait être porté aux espoirs 
des Polonais : Le traité de Lunéville entre la France, la Russie 
et L'Autriche, au Lieu de La renaissance de La Pologne apporta 
la d i s s o l u t i o n d e s L é g i o n s P o l o n a i -
s e s qui furent transformées en trois demi-brigades« Joseph 
Sułkowski ne vivait plus à cette époque ; il était tombé au 
Caire, car les Polonais n'avaient pas manqué non plus dans la 
campagne d'Egypte. Le général Zajączek l'avait faite Lui aussi. 

Napoléon se débarassa donc des Légions qui du point de 
vue politique Le gênaient à ce moment, en envoyant Le 17 mai 
1802 le reste de la Légion Danubienne, soit 2.590 hommes, sous 
les ordres du colonel français Bernard combattre à S a i n t 
D o m i n g u e les nègres révoltés- Un nouveau contingent de 
2.500 hommes, sous les ordres du colonel Zagorski parti le 24 
avril 1803 également pour Saint Domingue, où. il fut presqu' 
entièrement détruit par les maladies dues au climat meurtrier 
de l'ile. La fleur de la Légion polonaise périt misérablement dana 
ce pays lointain et il ne reste plus que la première demi-bri-
gade, en Italie, qui devint par la suite, la base d'une nouvelle 
Légion, dite Légion de la Vistule. 

On aurait pu s'attendre à ce que le bilan de cette pre-
mière phase ainsi que les résultats négatifs dus à l'attitude de 
Napoléon indisposât définitivement les Polonais. Mais il en fut 
autrem ent. 

Napoléon a toujours été une des personnalités histori-
ques préférées de l'armée et de l'histoire de Pologne. Les Po-
lonais ont toujours été indulgents aux fautes politiques de ceux 
qui les ont conduits à la gloire militaire. C'est au nom de cet-
te gloire militaire que l'histoire et le sentiment de la Nation 
polonaise ont pardonné bien des fautes politiques à Sobieski 
et c'est pour cela aussi qu'ils voient en N a p o l é o n l e 
r é n o v a t e u r du courage et de la g l o i r e m i -
l i t a i r e de la Pologne. 

Il est donc naturel que sitôt 1'indépendance recouvrée, 
la Pologne ait donné son nom à l'une des plus grandes places de 
Vars ovi e. 
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C'est qu'en effet, l'épopée des Légions Polonai-
ses n'atait qu'interreompue par l'expédition de Saint Domincae. 
Quand vint la guerre franco-prusienne , Napoléon reform«? immédia-
tement les Légions. Après les victoires écrasantes de 1806 on 
crée les "Légions Septentrionales" sous le commandement du gé-
néral S a j ę c z e k qui rallie tous les légionnaires échap-
pés aux nègres et au climat de Saint Domingue. On rappela aus-
si les restes des troupesl polonaises se trouvant encore en 
Italie sous le nom de "Légions de la Vis tu Le". L'enthousica^ at-
teint . son comble lorsque les L é g i o n s e n t r è r e n t 
à P o z n a ń a v e c L a v o u t , ayant à leur tote leurs 
anciens généraux, dont le général Dąbrowski. A la fin de 1806, 
ces troupes comptent déjà 18.000 hommes sans parler des volon-
taires et des insurgés. L'armée polonaise atteint rapidement 
le nombre de 3 0 . 0 0 0 h o m m e s et prend part à la guer-
re contre la Russie. Elle est organisée en divisions sous les 
ordres de Poniatowski. Dąbrowski et Zajączek ; le prince Ponia-
towski, ancien chef de l'armée polonaise de 1792, devient com-
mandant suprême, en tant que ministre de la guerre. Les troupes 
polonaises prennent part aux cotés de l'armée française.- aux 
combats sanglants de PuŁtusk, iŁawa /Eylau/, Eriedland. Les 
opérations au nord, dans le but de s'emparer de la forteresse 
de Gdańsk méritent d'être mentionné :out particulièrement.Dę-
browski s'y distän guepar la prise de Tczew /Lirschau/. 

En résultat, la paix de Tilsit décide la création 
du G r a n d D u c h é d e V a r s o v i e et par là, les 
Légions deviennent une armée polonaise régulière, étroitement 
alliée à l'armée française. 

Plus que personne, peut-être, Napoléon appréciait 
la valeur du soldat polonais et l'esprit de sacrifice de ce p.aya 
qui, malgré des limites restreintes levé, en très peu de temps, 
une armée de 5 0 . 0 0 0 h o m m e s . Le Grand Duché de Var-
sovie épuisé économiquement entretient malgré cela une armée, 
peu nombreuse il est vrai, sous les ordres du prince Poniatowski, 
dont les régiments d'élite suivent Napoléon en Espagne. 

Le role joué par les troupes polonaises e n E s -
p a g n e constitue la plus belle page de l'histoire de l'armée 
polonaise, de sa bravoure et de son héroisme. Parmi eux se trou-
vent trois brillants régiments d'infanterie qui sous le comman-
dement du colonel ChŁopicki devaient s'illustrer au siège de 
Saragossa défendue avec acharnement par les Espagnols. C'est là, 
aussi, que la cavalerie remporte ses plus préoieux lauriers : 
le 29 novembre 1808, un escadron des chevau-légers de la Garde 
sous les ordres du colonel Kozietulski force par une charge en-
diablée, le défilé de S a m o s i e r r a ouvrant ainsi la rou-
te de Madrid. La charge du défilé de Samosierra est sans doute 
la plus belle charge du monde car, à la stupéfaction et à 1' 
admiration de Napoléon lui-même, les chevau-légers perdirent la 
moitié de leurs hommes mais occupèrent le défilé hérissé de pi-
ques et de canons. Cet escadron appartenait au régiment de la 
Garde à cheval polonaise de Napoléon, commandé par Krasiński. 

En 1809 la jeune et encore faible armée polonaise 
du Grand Duché de Varsovie est obligée de combattre seule les 
puissantes armées autrichiennes qui attaquent le Grand Duché 
après que l'Autriche eut déclaré la guerre à Napoléon. L'armée 
polonaise se tire à son avantage de la bataille de R a s z y n , 
malgré les forces trois fois supérieures des Autriohiens. Ensuite 



elle exécute une série d;opérations en Golicie autrichienne 
pour décharger en partie, le frond franco-autrichien. 

Le Grand Duché de Varsovie est, en résultat agrandi, 
et entreprend de se réporer à lo guerre contre lo Russie qui 
éclate en 1812. 

Le printemps d e 1 8 1 2 éveilla les plus grands 
espoirs dons les coeurs polonais et le Grand Duché fit l'effort 
incroyable de fournir à l'Empereur 7 4. 0 0 0 f a n t a s -
s i n s e t -2 3. 0 0 0 c h e v a u x , sans compter les 
milices locales. Mais ces divisions, commandés par de vieux of-
ficiers des Légions comme Dąbrowski, Kniaziewioz, Zajączek, le 
~pr'y?e A, Sutkowa ki, ne combattaient pas ensemble et seul le 
prince Joseph Poniatowski avait un corps d'armée séparé faisant 
partie de l'aile droite et comptant 32.000 hommes et 70 canons. 
Au mois de mars 1812, le prince Poniatowaki remplaçant la Maré-
chal Davout, commande par intérim toute l'aile droite de la 
Grande Armée. Les troupes polonaises prennent brillamment part 
aux batailles de cette fameuse campage contre la Russie, sur-
tout à S m o l e ń s k, oil lea divisions de Zajączek et de 
Kniaziewicz se distinguent Le 17 août et à B o r o d i n o , 
le 7 septembre, où. le prince Poniatowski est le héroa de la 
journée. 

Maia lea combats ne aervirent paa à grand choae lors-
que le "général hiver" entra en campagne. Lo retraite de la tra-
gique armée commença, au cours de laquelle l e s P o l o n a i s 
aouvont leur artillerie, a e r e t i r e n t l e a d e r -
n i e r a , supportant mieux que le reste lea rigueura de 1' 
hiver et les fatigues de lo routë. N a p o l é o n dit plua 
tard, en parlant de la campagne de Rusaie : "Lea Polonaia sont 
un brave peuple, ce a ont eux qui o n t t e n u l e p l u a 
1 o n g t e m p a " . Dąbrowski défend désespérément le passa-
ge de la Berezina mais ce ne sont plus que les restes de la 
Grande Armée que l'on arrive à aauver. 

Loraqu'en 1813 l'Europe entière ae dressa contre Na-
poléon, l'armée polonaise fut expoaée à toutea les t e n t a -
t i o n s et les propositions les plus tentantes lui furent 
faites de la part de la coalition pour les décider à quitter 
Napoléon. En effet, dès son retour en Pologne, le prince P o-
n i a t o w a k i avait levé et organisé à Craoovie une nou-
velle armée de 16.000 hommes, sans compter lea garniaona du 
pays. Mais toutes les offres du taar Alexandre demeurèrent vai-
nea car les Polonais décidèrent avec le prince Poniatowski qu' 
ils resterait ' fidèle à l'Empereur et déclora qac"o n n e 
t r o n s i g e p o a o v e c l ' h o n n e u r". Poniatowaki 
quitte Crocovie devont la poussée des Russes et rejoint, en Sa-
xe, l'armée de Napoléon. Les Polonais se battent dans un grand 
nombre d'endroits, mais c'est à la "bataille des Peuples", à 
L e i p z i g , /du 16 au 19 octobre 1813/ qu'ils se distinguent 
par des miracles d'héroiame. En signe de reconnoiaaance, le 
prince Joseph est n o m m é M a r é c h a l d e F r a n c e 
aur le champ de bataille pour périr peu après d a n s l e a 
f l o t s d e l ' E l a t e r gravement bleaaé, en couvront 
le repli de l'ormée française. 

Napoléon fut trahi par toute l'Europe, à cette époque. 
Sans parler de l'attitude traîtresse des Prussiens et dea Autri-
chiens , il f u t t r a h i successivement par les Westpha-



liena, lea Saxons, les Bavarois et les Wurtembergeois qui 
hésitaient pas à passer à. l'ennemi sur le Champ de bataille. 
Les P o l o n a i s s e u l s , n'hésitèrent pas et lui 
restèrent fidèles jusqu'au dernier. Même après la bataille 
de Leipzig l'armée polonaise, forte de 9*000 hommes, suit Na-
poléon sous le commandement de S u l k o w s k i . Au début, 
l'armée polonaise ne s'était engagée qu'à le reconduire aux 
frontières de la France , sur le Rhin. Pourtant lorsque ses 
propres maréchaux se mirent à le trahir, l'armée polonaise 
décida de le suivre et de le défendre jusqu'au bout. Les Po-
lonais se battent encore à Brienne et ils lui sauvent la vie 
à Arcis sur f,ube. Ils se battent même encore aux portes de 
Paria et ne le quittent qu'à Fontainebleau et sur son ordre. 
Ils retournent alors en Pologne avec leurs drapeaux, entourés 
du respect de leurs ennemis eux-mêmes, le petit détachement 
qui reste en France prend enoore part à la bataille de Water-
loo. 

Conformément à La devise de l'armée polonaise, 1 ' 
h o n n e u r est sauf. 

L'épopée n a p o l é o n i e n n e laissa à la 
Pologne une gloire militaire renaissante et un nouveau type de 
soldat ainsi que d'excellents c a d r e s d ' o f f i -
c i e r s et de sous-officiers et de jeunes vétérans ayant 
brillamment pris part à toutes les batailles de l'époque.Ce 
matériel humain devint alors la base de l'armée du R o y a u -
m e d e P o l o g n e créé justement par le Congrès de Vien-
ne, sous le sceptre du tsar et roi de Pologne Alexandre I. Ces 
rescapés de guerre de Napoléon, revenant de tous les points 
de l'Europe et souvent même des camps de prisonniers, étaient 
au nombre de 20.000 environ. Ils revinrent dans leur patrie 
avec la dépouille du prince Joseph Poniatowski qu'ils dépo-

sèrent dans la crypte des rois de Pologne, au chateau royal 
du Wawel à Cracovie. Ils servirent à former une nouvelle armée, 
de près de 30.000 hommes, remarquable par ses valeurs mili-
taires et profondément imbue des traditions napoléoniennes. 

Cette armée fut le moteur principal de 1 ' i n s u r -
r e c t i o n d e 1 8 3 0 e t 1 8 3 1 contre la Russie et 
elle prouva alors sur de nombreux champs de bataille que l'é-
cole napoléonienne était supérieure aux autres. Les Polonais 
combattirent victorieusement les foroes trois fois supérieures 
de l'ennemi et plus d'une fois on eut l'impression qu'ils sor-
tiraient vainqueurs de cette guerre contre la puissante Russie, 
grace aux qualités remarquables des officiers et soldat3 formés 
à l'école de l'Empereur. Cette guerre se poursuivit en dehors 
de l'alliance franco-polonaise car, bien, que 1 '.opinion pubLique 
française toute entière se soit déclarée pour la Pologne, la 
France de Louis Philippe ne se décida à aucune intervention po-
sitive en faveur de cette dernière. L'insurreotion fut étouffée 
à la suite de quoi, plusieurs dizaines de milliers de militai-
res a f f l u è r e n t e n F r a n c e o& commença cette 
phase de l'existence polonaise, connue en Pologne sous Le nom 
de la "grande émigration". 

Tous ces émigrants militaires, réunis en France pour 
la plupart, sont pendant près d'un demi siècle Les protagoni-
stes de toutes Les Luttes révolutionnaires du XIXe siècle. Ils 
créent en Europe un nouveau type, appelé couramment l e P o -
l o n a i s é t e r n e l r é v o l u t i o n n a i r e . En 
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effet ces emigrants prennent volontiers part à la lutte de^—^ 
toutes les autres nations pour leur liberté. D'autre part, 
l'émigration renoue les liens de la coexistence militaire 
franco-polona ise. Après 1331, les Polonais s ' e n g a g e n t 
e n m a s s e dam la Légi on Etrangère où l'on forme même un 
b a t a i l l o n p o l o n a i s , le IVe, sous les ordres du 
commandant Iloratn et qui périt en 1837. On crée aussi, en 1836, 
sous.-les ordres du colonel Krajewski, un r é g i m e n t d e 
c a v a l e r i e auprès de la Légion qui est ensuite, en 1838, 
incorporé à l'armée française. 

Il vaudrait faire une esquisse de tous les événe-
ments des 50 ans qui viennent alors, pour citer t o u s les 
cas ou les P o l o n a i s prirent une part active aux o p é -
r a t i o n s m i l i t a i r e s entreprises ou inspirées 
par l a F r a n c e c II suffira de dire que nous les retrou-
vons non seulement sur toutes les barricades révolutionnaires 
mais aussi dans les. combats contre les Carlistes en Espagne et 
dana la gendarmerie chrétienne dans le Liban turc- L'amitié in-
défectible des deux nations amène, coup sur coup, la renais-
sance de cette collaboration polono-française qui revécut dans 
toute son ampleur avec le retour des Bonaparte après 1848. Le 
10 mars 1848 le Gouvernement Provisoire promulgue un decret 
constituant la L é g i o n P o l o n a i s e R é v o l u -
t i o n n a i r e mais comme on sait, le printemps des peu-
ples de 1848 déçut bien des espoirs et entre autres ceux des 
Polonais qui tentent une insurrection contre la Prusse, en 
Poznanie . L'amitié polono-française donne une nouvelle forme 
aux espoirs des Polonais basés sur l'avènement de Napoléon III. 
Malheureusement, les interventions diplomatiques de Napoléon 
III ne remportent aucun succèa. Seul demeure dans les annales 
de l'insurrection contre les Russes, en 1863, le nom de l'é-
minent chef militaire, le colonel de R o c h e b r u n e , 
organisateur, dans les rangs des insurgés des "Zouaves de la 
Mort" qui se distinguèrent dans une série de batailles. La 
dernière étape de la fraternité d'armes franco-polonaise qui 
traverse tout le XIXe siècle, c'est la guerre franco prusien-
ne de 1871.-, Dès le début des hostilités, les Polonais s'enga-
gent dans les rangs de l'armée française et un des héros de 1' 
insurrection de 1863, H a u k e - B o s a k , t o m b e à 
D i j o n s e n 1 8 7 0 , sous les balles prusiennes. 

L'amitié séculaire et la lutte fraternelle des deux 
nations contre des ennemis communs sont interrompues à ce moment, 
pour un certain temps. La politique française penche vers la 
Russie et par conséquent il n'y a plus de collaboration possi-
ble entre l'armée polonaise et l'armée française. Elle renaîtra 
tout de même , dès la déclaration de la guerre de 19 14, malgré 
l'alliance franc o-rus se» 

III. L'Armée .Polono-Prançaise ou cours do la "Grande Guerre" 

La déclaration de guerre surprit les Polonais soit 
dans les ranga de l'armée russe, soit dans les rangs des Empires 
Centraux. L'émigration polonaise en Prance était déjà très peu 
nombreuse» Les Polonais décidèrent néanmoins, dès les premiera 
jours de la guerre, de remettre en honneur les traditions de la 
collaboration militaire polono-française-
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C'est pour donner corps à ce désir que fut formée 
la L é g i o n d e s B a y o n n a i s composée de volon-
taires appartenant à l'émigration polonaise en France. Ceux-ci 
s'engagèrent en masse dans la Légion Etrangère et formèrent ua 
détachement séparé, sous' le nom provisoire de 2ème Compagnie du 
4ème Bataillon. Les Bayonnais se ,"battent avec la 1ère Division 
Marocaine, tout d'abord à Reims, puis, le 9. V. 1 9 1 5 ils 
s'illustrent par la prise de quatre rangs de tranchées sur les 
hauteurs d e V i m y p-rès d'Arras. Le Président de la Répu-
blique décore alors lui-même le drapeau des Bayonnais de la 
Croix de Guerre avec Palme. Malgré des pertes considérables, 
les Bayonnais continuent à combattre et oe qu'il en reste s' 
illustre le 1 6 . V I. 19 1 5 en attaquant le c i m e t i è -
r e d e S o u c h e z , Mais à la suite de ces combats mémo-
rables, il ne resta qu'une poignée d'homoiea et de belles tradi-
tions. En souvenir de ces faits et en l'honneur de cette tra-
dition, le 43ème régiment d'infanterie de l'Armée polonaise porta 
à partir de 1929, le nom de Légion des Bayonnais. 

La question de l'armée polonaise en France ne subit 
de changement radical qu'après la chute du tsarisme et un chan-
gement des relations franco-russes. Par décret du Président de 
la République du 4.VI.1917 l ' a r m é e p o l o n a i s e 
e s t c o n s t i t u é e e n F r a n c e , composée des Polo-
nais se trouvant dans les rangs de l'armée française et par des 
volontaires. Une Mission Militaire Franco-Polonaise est égale-
ment formée, faisant fonction de commandement en chef. A la tê-
te de cette Mission se trouve l e c o l o n e l A r c h i -
n a r d avec le colonel Mokiejewski comme Chef d'Etat Major.Mais 
c'est seulement après la constitution et la reconnaissance à la 
fin de 1917,par les gouvernements alliés du C o m i t é N a -
t i o n a l P o l o n a i s , ayant à sa tête D m o w s k i 
et P a d e r e w s k i , qu'un accord précis entre le Gouver-
nement Français et le Comité National Polonais, conclu au dé-
but de 1918, crée u n e a r m é e p o l o n a i s e , fai-
sant partie des a r m é e s a l l i é e s sous la direction 
politique du Comité National Polonais. 

Le n o y a u de l'armée se compose du 1er batail-
lon de Chasseurs créé à Si lie-le-Guillaume et dans la composi-
tion duquel entrent les derniers Bayonnais et des volontaires. 
A la fin de 1917 on y accepte des prisonniers de guerre polonais 
appartenant aux troupes des Empires Centraux et en 1918 on ac-
oepta aussi des volontaires venant des Etats Unis* Le 10.1.1918, 
on crée de la sorte le 1er régiment de Chasseurs Polonais, puis 
le 2ème et le 3ème régiment. Ces unités sont organisées dans 
différentes localités françaises et le 10.IV.1918, déjà, les ef-
fectifs des troupes polonaises atteignent 10. 64 0 hommes. Un 
grand nombre d'officiers français coopèrent à la formation et à 
1 ' en train ement de ces troupes, sous les ordres du général Cap-
depont, à partir de 1918. 

Les détachements polonais montent bientôt en ligne. 
Elles combattent en Champagne, dans les environs de Reims à Saint-
ïïilaire le Grand et se distinguent particulièrement à 1 ' a t -
t a q u e v i c t o r i e u s e d e B o i s - d e - R a -
q u e t t e , le 25.VII.1918. La 1ère Division se voit même con-
fier un secteur dans les Vosges. 

La Mission Militaire Franco-Polonaise est chargée 
de la fourniture du matériel et du ravitaillement de cette armée. 
On constitua au sein du Comité National, un Comité Militaire. 
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Le G é n ś r a l H a l l e r , commandandant auparavant la 
2ème brigade des Légions Polonaises combattant contre les Rus-
ses, célèbre par une suite de batailles et son passage à tra-
vers le front autrichien à Raraftcza, devient commandant en 
chef de cette armée* Les détachements qui se trouvent au front 
et les volontaires se trouvant encore à l'arrière sont assez 
nombreux pour permettre la création de 2 divisions d'infante-
rie. Lorsque, en 1919i les anciens prisonniers de guerre polo-
nais en Italie se présehtèreht, on put rapidement lormer la 
3ème, la 4ème et la 7ème division. De tous cotés on vit afflu-
er des volontaires polonais qui avaient combattu auparavant dans 
les rangs de l'Entente dans toute l'Europe et jusqu'à l'extrême 
Nord, à Mourimna k i 

En avril 1319, l'armée polonaise en Prance, de 
100.000 hommes se compose de 2 Corps d'Armée dont le 1er com-
prend 3 divisions, et le 2ème comprend 2 divisions. Il y a en-
core, en plus de oela, une division d'instruction. Toute l'ar-
mée a un armement de premier ordre ; en autres, elle dispose de 
170 canons et de 30 pièces d'infanterie. 

Le Commandement en Chef, comme on vient de le di-
re, se trouvait confié au général HaLler et ses chefs d'Etat-
Major sont Le colonel Perchenet, un Français et le colonel 
Nieniewski. A la tête du premier Corps d'Armée se trouve le gé-
néral Odry et, à la tête du second, il y a Le général Massenet. 
Le général Bernard commande la première division ; le général 
Modelon commande la seconde ; le général Petitdemange commande 
la troisième et le général Chapmeaux la sixième ; le général 
Bonin a sous ses ordres la septième division et le général Tra-
nie La division d' instruction. 

Ces 6 d i v i s i o n s a v e c 7 e s c a -
d r e s d ' a v i a t i o n e t Le r é g i m e n t d e 
t a n k s sont envoyés en Pologne où. Les combats durent tou-
jours, contre Les Allemands, pour commencer et ensuite contre 
Les Soviets et Les Ukrainiens en Ga licie. L'armée est transpor-
tée d'avril à juin 1919, de France en Pologne o& elle entre ra-
pidement en action rendant à La patrie renaissante de grands 
services, surtout en Galicio. Cette nouvelle phase de La col-
laboration militaire polono-française a donc apporté à la Polo-
gne un énorme secours. Elle ouvrit en même temps par la M i s -
s i o n M i l i t a i r e F r a n ç a i s e , une nouvelle 
phase de oette coopération. En effet la Mission eut une influ-
ence prépondérante sur l'instruction et l' entrainement de 1' 
armée polonaise en voie de formation, tandis que l'Etat Major 
polonais s'appropria la doctrine militaire française. 

Quant aux divisions de l'armée Haller, elles fu-
rent incorporées dans La jeune armée de L'Etat Polonais repré-
sentant 3 divisions complètes et une division oombinée . 

IV. Collaboration Militaire Polono Française 

aprôa la restauration de la Pologne • 

L'histoire de L'armée Haller en France indiquait 
bien que,dès la restauration de la Pologne, le travail de 
préparation et d'organisation . de l'armée serait immanquable-
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ment transféré en Pologne . 

On le vit bien, surtout au moment critique de la 
g u e r r e P o l o n o - b o l c h e v i q u e en 19 20. le 
gouvernement français, avec le Président du Conseil et Mini-
stre des Affaires Etrangères M. M i 1 1 e r a n d en tête,fit 
de très grands efforts pour venir en aide à la Pologne, ainsi 
qu'en témoignent des documents publiés par la suite- Durant la 
guerre, la Pologne reçut continuellement de Prance du matériel 
de guerre, surtout des munitions et de l'artillerie lourde. Ce 
matériel passait principalement par la Roumanie, en transit. 
Ce qui fut au moins aUoSi important et eut des conséquences 
primordiales, ce fut l'envoi d'une nombreuse mission composée 
de généraux et d'officiers de grand mérite, sous les ordres du 
général W e y g a n d , chef d'état major du Maréchal Poch. au 
moment de l'exécution et de la décision de la contre-offensi-
ve polonaise qui apporta la victoire à la Pologne dans la b a -
t a i l l e d e V a r s o v i e la Mission Militaire Fran-
çaise, avec son illustre Chef en tête, collabora activement à 
l'exécution de cette manoeuvre difficile apportant de nouveaux 
lauriers à la collaboration franco-polonaise. 

De n o m b r e u x o f f i c i e r s f r a n ç a i s 
combattaient alors dans les rangs.de l'Armée Polonaise, 
sous les ordres de leur grand chef; entre autres les généraux 
Henrys, Spiré, Charrion les chefs d ' Etat «Âîa jor de la Mission 
française Mourriau et Billet, les colonels de Verquette' conseil-
iller de l'aviation , Blancilhon , , Pacton, Rénoux, 
Mare, Cnarpy, Sabatier, Eyraud. 

Le couronnement de cette collaboration de guerre et 
d'après-guerre fut l ' a l l i a n c e m i l i t a i r e e t 
p o l i t i q u e qui en découla, tout naturellement semble-
t - il, et qui fut conclue le 6 février 1921 à Paris .L'' exprès -
sion symbolique de cette fraternité d'armes fut la dignité de 
M a r é c h a l d e P o l o g n e , décernée au M a r é c h a l 
P o c h , vainqueur de La grande guerre. 

Cette étroite collaboration ne fut pas interrompue par 
la paix mais se consacra désormais aux travaux d' o r g a n i -
s a t i o n e t d ' i n s t r u c t i o n . La plupart des 
commandants polonais et des officiers diplômés travailLant dans 
Les Etats-Majors poLonais sontformés suivant Les mêmes méthodes 
que Leurs camarades français. Nombre d'entre eux a fait des étu-
des à L ' E c o L e d e G u e r r e à P a r i s et quant 
à l'EcoLe de Guerre PoLonaise, depuis Le moment de sa fondation 
en L919 .eLLe fut pendant LO ans, sous La direction d'un officier 
de L'armée française , Le coLoneL P a u r y , promu depuis gé-
néral et, en ce moment, Chef en second de La Mission Militaire 
Franco-PoLonaise* le général Faury, officier d'une inteLLigence, 
d'un caractère et d'un savoir éminentSet d'une rare expérience, 
a éLevé un grand nombre des officiers de L'Etat-Major actuel. 
Il a rendu, de cette façon des services inappréciables à L'armée 
poLonaise. Ses éLèvea foraient Le cerveauet Le squeLette de 1' 
armée et rempliront leur devoir avec autant d'honneur que leur 
camaradea de l'armée française. 

L'étroite collaboration de guerre de l'armée polonaise 
avec l'armée française et anglaiae au moment de la g u e r r e 
d e 1 9 3 9 , est une conséquence des t r a i t é s d ' a l -
l i a n c e conclus précédemment pour une defense commune contre 



l'agression allemande. Durant la première phase de la guerre en 
septembre 1933, les forces polonaises combattirent sur leur pro-
pre terrain, s'opposant au gros des forces allemandes qui furent, 
à ce moment, lancées contre elle. Pour mettre en oeuvre toutes 
les forces disponibles et toutes les ressources pour la lutte 
contre l'ennemi commun, on entreprit déjà alors, la création, sur 
le territoire de la France et avec son aide de grandes unités po-
lonaises, composées de citoyens polonais demeurant dans les pays 
alliés. Le résultat de La campagne de septembre, terminée par la 
traitresse agression de- la Russie, enleva à la Pologne toute pos-
sibilité de continuer La Lutte sur son propre territoire. Tous 
Lea efforts furent, alors dirigés vers La r e c o n s t i t u -
t i o n d ' u n e a r m é e p o l o n a i s e aux cotés 
des Alliés. 

Les Alliés ne manquèrent pas de prêter leur concours dana 
toute La mesure de Leurs moyens, à ces projeta. Les gouverne-
ments polonais, français et anglais signèrent u n a c c o r d 
réglant Les principes, Les conditions et Les bases juridiques 
ainsi que L'organisation de cette nouvelle armée polonaise. La 
reconstruction de l'armée polonaise en France se base surtout 
sur L'accord passé entre Les Gouvernements Français et Polonais 
Le 4 janvier 1940. Cet accord reconnaît à cette armée lea mêmes 
droits qu'aux armées Alliées» 

L'hiver de 1959/40 a été energiquement employé à organi-
ser et à entrainer Les troupes. La réalisation de ce plan est 
activement mise en oeuvre. Ces troupes représenteront des forces 
assez considérables dont une partie se trouve déjà sur le front, 

Le noyau est formé par des officiers, sous-oifici ers et 
soldats qui ont pu s ' é c h a p p e r d e P o l o g n e tan-
dis que le gros de La troupe se compose de nombreux citoyens po-
lonais r é s i d a n t dans Les pays alliés surtout d'emigrants 
installés en France et dont un grand nombre avaient fait leur 
service militaire en Pologne. 

Conformément au plan, on crée une armée composée de 
t o u t e s l e s a r m e s de terre, de mer et de l'air.C'est 
une armée déjà nombreuse et équipée de la façon la plus moderne. 
Les Alliés ont fait leur possible pour l'armer comme il convient 
et, de leur coté, les Polonais ont fait les plus grands efforts 
pour faire de cette armée un instrument de guerre parfait.Tou-
tes les vastes ressources des Alliés ont été mises à contribu-
tion pour l'armement et l ' e n t r a î n e m e n t des troupes 
polonaises ainsi que l'expérience de ceux qui ont combattu en 
Pologne contre les Allemands. 

Les grandes . u n i t é s d ' i n f a n t e r i e ,dont 
certains éléments sont motorisés possèdent une grande puissance 
de feu pour la défense et l'attaque ainsi que Les condtions in-
dispensables aux opérations de mouvement. Les unités m o t o -
r i s é e s e t b l i n d é e s sont équipées avec un matériel 
excellent ; elles se composent d'hommes d'élite ayant servi dans 
les unités blindées et dans la cavalerie et ayant pris part aux 
durs combats de la campagne de Pologne. Le personnel de 1 ' a-
v i a t i o n , comprenant des pilotes, des observateurs, des 
mitrailleurs et des mécaniciens, ayant également L'expérience 
de la guerre de Pologne, ont été spécialement entrainés sur les 
derniers types d'avions français et britanniques, et les avia-
teurs polonais rivalisent déjà actuellement sur Le front avec 
leur camarades français et anglais. 



L'armée polonaise se trouve aux cotés des Armées 
Alliées sur t o u s l e s t h é â t r e s de guerre, avant 
tout on Prance mais aussi en N o r v è g e où, comme on sait, 
les troupes polonaises ont pris part à la prise de Narvik. 

L'armée polonaise, en tant qu'armée Alliée distincte, 
a un commandant en chef, le g é n é r a l S i k o r s k i , qui 
est membre du C o n s e i l S u p r ê m e de Guerre Interal-
lié. Tous les chefs, à commencer par les plus hauts et finis-
sant par les commandants de compagnie, de batterie etc.,sont 
des officiers expérimentés qui ont fait leurs preuves en Pologne 
dans ces mêmes fonctions. De plus .durant l'hiver 39/40, ils ont 
suivi un entrainement intensif, les mettant au courant des mé-
thodes et de l'armement en usage dans les armées Alliées. Les 
organes dont dispose le Commandant en Chef sont le M i n i' -
s t è r e de la Guerre et son E t a t - M a j o r . Organisés 
conformément aux conditions et aux nécessités, ils comprennent 
tous les services indispensables et assurent l'organisation, 1' 
instruction, le3 fournitures pour l'armée ainsi que la direction 
et lo commandement en ligne. 

L ' a r m é e polonaise, en tant qu'armée alliée 
se trouve sous le commandement du C h e f d e s A r m é e s 
A l l i é e s . La m a r i n e polonaise dépend directement 
de l ' a m i r a u t é b r i t a n n i q u e et se trouve 
en mer, aux cotés de la flotte britannique. Les forces a é -
r i e n n e s polonaises sont rattachées, suivant leur destina-
tion, soit aux forces b r i t a n n i q u e s , soit aux for-
ces f r a n ç a i s e s ; elles se divisent en unités indépen-
dantes et en groupes assez puissants. 

L'unité de collaboration des commanderaents français 
et polonais est assurée par la M i s s i o n M i l i t a i r e 
Franco -Po lonaise. 

La c o l l a b o r a t i o n d i r e c t e des 
Commandants en Chef et des gouvernements Alliés assurent une par-
faite coordination et la réalisation des efforts et il suffit de 
rappeler à ce sujet, la presence du Général Sikorski , 
Commandant en Chef de l'Armée Polonaise au Conseil Suprême de 
Guerre Interallié ainsi que le conseil qui a réuni le Maréchal 
Péta In, le Général Weygand et le Général Sikorski, le 28 mai 
dernier. 

L'armée polonaise se bat déjà aveo énergie aux cotés 
de l'armée de terre et de mer des Allies. Toutes les forces po-
lonaises dont on dispose seront mises en action. On vient même 
de créer une L é g i o n d ' O f f i c i e r s ayant pour 
but de permettre à ceux d'entre les offioiers qui jusqu'à pré-
sent n'avaient pas encore d'affectation , de prendre une part 
active à la lutte pour l'indépendance de la Pologne, en se bat-
tant comme simples soldats dans cl:s unibśa spéciales motorisées. 

Nous terminerons en citant le dernier c o m m u -
n i q u é de l'Etat Major Polonais du 31 mai 1940, qui mieux 
que tous les exemples que nous pourrions rapporter ici, donne 
un aperçu de l'état actuel de l'année polonaise en France : 

"Les a v i a t e u r s polonais ont remporté de 
nombreux et importants succès. Les grandes unités d ' i n f a n -
t e r i e polonaises se trouvent déjà au front. La m a r i n e 
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polonaise 3e trouve déjà aux côtés de la marine britannique. 
Elle n'a pas cessé de combattre depuis le début de la guerre. 
Elle a su se faire apprécier par le oommandement allié.Une 
unité perdue au cours des combats a été remplaoée. Les navires 
de guerre BŁyskawioa et Burza ont abattu chacun, dernièrement, 
deux avions ennemis du type Heinkel. La brigade des Chasseurs 
Polonais e n N o r v è g e a remporté de brillants succès 
au cours de la bataille de Snowfjelden, du 13 mai, et au cours 
de celle de la presqu'il d'Ankenes, du 21 mai." 

En 1920, à une heure critique et pénible de l'his-
toire de Pologne, La collaboration de l'armée polonaise et 
de L'armée française avec L e G é n é r a l W e y g a n d 
nous a donné la victoire sur Les Russes : à l'heure présente, 
cette fraternité d'armes séculaire est encore plus étroite, 
plus complète et elle apportera, elle aussi, la victoire d'une 
juste cause. 

—oOo — 
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REPUBLIQUE DE POLOGNE ... 

CENTRE D'INFORMATION 

ET DE DOCUMENTATION. - • ; '' ; ' 

.0, rue do Bassano, Paris /XVI/ 

Le .but principal de l'a Dé-;cad'é Polonaise est 

d'apporter dus informations régùlièreé" sûr la situation 

générale en Pologne et les persécutions 'dans les terri-

toires occupés et, dans la suite, des études sur les 

principaux problèmes de la politique polonaise un temps 

du guerre et pour l'épOqile qui suivra la guerf-e« 

Chaque numéro de la Décade Polonaise apporte-

ra une esquisse ou une étude consacrée à un problème 

donne/ suivie de notices sur la vie en Pologne » Dans le 

premier numéro:, on trouvera une image de la situation 

de l'Eglise sous l'occupation allemande et sous l'occu-

pation soviétique. Les prochains numéros contiendront 

des informations sur l'attitude des occupants par rapport 

à la science et à ses représentants ; sur la destruction 

et le pillage des oeuvres d'art /collections, monuments, 

souvenirs/ ; l'anéantissement de l'économie nationale ; 

les transferts.obligatoires de la population : la ger-

manisation du pays occupé ; les exécutions d'enfants 

et les persécutions subies par la jeunesse polonaise ; 

la destruction de la classe intellectuelle et des 

grands propriétaires fonciers ; sur la vie et la misère 

des campagnes ; les conditions d'existance de la classe 

ouvrière les persécùtions de la population juive, etc. 



La Décade Polonaise ne manquera pas, non plus, dłappor-
ter dos renseignements sur les problèmes politiques con-
cernant la Pologne. 

La Décade Polonaise se propose, en un mot, de 
réunir pour l'usage des hommes politiques et de journa-
listes sTintéressant spécialement -à cos questions, des 
matériaux concernant la Pologne,, ce qui sera facilité , 

par une table dos matières paraissant tous los trois 

mois. 


